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Au Congrès International de Florence 

Une des manifestations les plus importantes du Mai Musical Florentin a été un 
Congrès international de musique où furent étudiés des problèmes artistiques d'un très 
haut intérêt. Parmi ceux-ci les questions de musique mécanique ne furent pas oubliées. De 
nombreux rapporteurs vinrent étudier quelques-unes des questions les plus importantes 
qui intéressent l'avenir de cet art et de cette industrie. 

Tout le monde s'est mis d'accord sur 1 'importance mondiale de ce mode de diffusion 
de la pensée. II n'existe pas d'instrument pédagogique plus efficace et plus puissant que la 
machine parlante intelligemment utilisée. 

Malheureusement la commercialisation excessive des maisons d'édition ne leur a 
pas permis jusqu'ici de se consacrer méthodiquement à cette partie de leur tâche. 

D'autre part, le merveilleux instrument de vulgarisation qu'est le disque n'a pas 
toujours donné les résultats artistiques attendus. Au lieu de développer les goûts artistiques 
de l'humanité et de lui donner le goût des concerts et des représentations lyriques, le machi­
nisme musical a abouti bien souvent à une sorte de gavage mécanique de la foule qui . a 
créé une saturation et une satiété au lieu d'éveiller un appétit. 

II est facile d'en découvrir la raison. Le succès des appareils mécaniques a été t 
facile et trop rapide. Le phonographe qui aurait dû demeurer un instrument de • rop 

. . , , . , l, , . musique 
aussi soigne qu un piano ou qu un orgue et que on n aurait dû démocrat· , 

. , . . · 1ser qu avec 
certames precaut1ons, est devenu mstantanément un jouet populaire une b ~t , . 

' o1 e a musique 
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distribuée à vil prix. Il s'est établi immédiatement dans c tte indust rie et dans ce commerce 

un terrible nivellement par le bas qui a compromis tout le succès de sa mission . 

On s'est livré, dans ce domaine, à une véritable surenchère de vulgarité t de m au ­
vais goût. On fabrique aujourd 'hui des machines parlantes dont le prix est extrêmement 

modique mais dont la médiocrité est affli geante . Ce sont ces instruments dép] rables, dont 
la multiplication est eff rayante, qui se chargent de faire dans le monde entier une propa­
gande détestable à la musique enregistrée. 

La technique de l'enregist rement des d isques est arr ivée très vite à un degré de 
perfecti on satisfai sante. En tou t cas , les progrès des studios ont su ivi u n certain parall élism e 

dans toutes les marques . Il n 'en est pas de même des machines pa rl antes . O n ne fabrique 

plus nulle part, en ce moment, de disques inacceptables mais on continue à inonder le 

marché d 'appareils de reproduction absolument scandaleu x. 

Voilà un point important dont les arti stes n 'ont pas co m pris assez vi te la gravité . 

. Nous nous t rouvons donc en présence de la situation suivante. Nous avo ns de bons 
disques. Nous en avons même d 'excellents. M ais le nombre des instruments capables d 'en 

obtenir un rendement utile est assez res tre int. Voilà pou rquoi les efforts les plus louables 
des éditeurs de disques du monde entier ne donnent pas toujours les résultats qu 'on était 
en droit d'en attendre. 

Il ne sert à rien, en effet, de fixer dans la cire des exécutions-modèles obtenues avec 

la collaboration d 'orchestres et d 'artistes d 'élite, si l'on ne peut les faire entend re dans de 

bonnes conditions. Or, quatre-vingt-dix pour cent des p hon graphes actuels sont hors 

d'état d'en donner une reproduction fid èle . D'aill eu rs, la grossièreté de ces instruments 

a créé : hez leurs possesseurs des goûts en rapport avec leu rs s?~ori tés criardes . T ou :e 
cette clientèle innombrable exige des di sques d'accord éon et de triviales_ chansons de caf -

concert. L~ machine parlante, qui devait êt re la bienfa it ric~ de la mus1q_ue , est ~evenu , 
dans certains mi·11·eux · · Et 'est ce qui explique pourqu01 le succes moral , sa pire ennemie . c . 
et intellectuel de la mus· , · rrespo nd pas J·usqu 'à présent , à son fo rmidable . 1que mecamque ne co • 
succès matériel . 

Et cependant faut- ·! · · t r r l 'extraordinai re valeu r ar t1 st1que et pédagogique , 1 ms1s e su l , . , 
de la musique enregistrée ? Elle seule permet de faire entendre non p us a une po1gnee 
de privilégiés mai·s a' t l " h • les chefs-d 'œuvre de not re art sous une forme ous es etres umam s, . , , 
parfaite Les pl d h f d ' h d monde les instrumentistes les plus repute , · us gran s c e s ore estre u , . . 
les chanteur 1 l ' Il d l f'd èles serviteurs du microphone. Le disque s es p us I ustres sont evenus es 1 . '" l 
met les me'll d . d , t rs en contact direct avec 1 ame de a foul e . 1 eurs e nos artistes et e nos crea eu . . 
Grâce a d' . , d · l'air que nous respirons dans nos logis . 

u isque, on peut 1mpregner e musique • h , · 
On pe t d ' b . l ' f , ·vre dans cette ambiance enc antee qui 

u , es son erceau habituer en ant a VI . d ·11 
d ' l • ' · t la 1u stesse e son ore1 e. 

eve oppera insensiblement ses facultés de perception e · . f ·1· l ·d· 
E . . . ,. orer à la vie ·ami 1a e quot1 1enne , on 

, . n permettant ams1 à la musique de s m corp . • d , · 
l ennch't d' , . , l tionnelle . On lUI permet e s associer 1 une vertu educat1ve d une va eur excep d l 
tante étroit , , . l f t les plus douces et de pren re une p ace 
. ement a nos emotions les p us ortes e , . , . 
impor dans l f . . d h es d au1ourd hUI. a ormation du subconscient es omm . . . 

Le goût m · l f d , lopper par une éducat10n inconsciente d e 
l' . usica peut se ormer et se eve · 

oreille. Le disque l d. h . l li' l onore pe1,1vent exercer , dans ce sens, une , a ra 1op orne et a pe 1cu e s 
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actio n d 'une prodigieuse efficacité. Grâce aux machines parlantes, on peut vraiment orien­

te r tout le système nerveux de ! 'enfant vers un idéa l sonore aussi subtil et aussi nuancé 

qu'o n le d és ire . 

L 'hi stoire de la musique nous prouve qu'à toutes les époques, ] 'humanité a eu besoin 
d e s 'accoutu mer à toutes les conquêtes progress ives de 1 'harmonie et de l'orchestration. Le 
p laisir musical n 'est qu'une lente adaptation de l'oreill e aux t rouvaill es des hommes de 
génie. Au cours des s ièc les précédents, cette adaptation fut laborieuse parce que les occa­
s ion s d 'en tendre de la mu sique éta ient ra res et réservées à une infime minorité de privi lé­
g iés . L1 machine J a rl ante, au contra ire, habitue d'un seul coup, toute une génération 

humaine à n'impor te quelles audaces d'écriture . En très peu de temps, les trouvailles 

acou stiques les p lus hardies sont vu lga ri sées et peuve nt atteindre immédiatement leur but. 
C'est pour la rapidité de l'évo lution du style et des éco les un élément de progrès incontes­

table . L a musique mécani q ue doit prépare r au compositeur un milieu réceptif d 'une com­

pla isance inespérée. 

M ais le machinisme ·musica l peut dépasser très facilement les limites de ·la 

p édagogie inconsc iente . li peut se li vrer à l'enseignement de la fa çon la plus méthodique 
et la p lu s préci se . 

Il est inadm iss ible que dans les éco les primaires et même dans les collèges et les 

lycées, le di sque n 'ait pas été nommé professeur de solfège . Lui seul peut présenter dans des 

condition s d'orthodoxie inattaq uab le les t héories et les exemples de l'écriture mucisale. 

Malgré toute leur bonn e volo nté et leur zèle , les membres de ! 'enseignement, surtout dans 

les écoles primaires, ne sont pas toujours des musiciens-nés. Le disque, au contraire, peut 
d onner d es leçons impeccables. 

Il pourrait d'ailleurs so rtir de la spéciali sation musica le et aborder avec fruit d 'autres 
c hapitres de 1 'ense ignement. Mais n 'e n demandons pas t rop et contentons-nous de souhai­

ter que la machine pa rl ante remplace partout, dans les mili eux scolaires les plus modestes, 
le répétiteur de bonne vol nté chez qui la consc ience professionnell e ne remplace pas les 
dons musicaux indi spensables. 

Mais la musique méca ni que peut re m plir une miss ion scolaire plus élevée. Avec une 

di sco thèque bie n com posée, on peu t également organi ser un cours d'histoire de la musique 

d'un intérêt et d'un attrait incomparables . Avant ! 'invention de la gravure sur cire, un 

milliardaire américain n 'aurait pas pu faire comprendre à son enfant par des exemples 

appropriés, ce que pouvait être l'hi stoire de ! 'orchestre symphonique à travers les âges. 
Aujourd'hui, au contraire, un di scophile de la condition la p lus modeste, peut illustrer 

d'une façon aveuglante une hi stoire universelle de la symphonie en ressu scitant tour à tour 
to us les chefs-d 'œuvre de cette form e mu sica le depui s Haydn jusqu'à Strawinsky. 

On s 'est occupé également au c ngrès de la formule du disque d'accompagnement 
lancé en France par la maison Columbia et ] 'on a souligné tous les avantages pédagogi 
d , ·11 . . . . L ' ques 

une pare1 e m1t1 at1ve. e di sque d accompagnement méthodiquement comp , 
. ose peut 

évidemment transfo rmer de fond en comble la vie musicale des amateurs pro · · . 
. . ,. . vmc1aux qui 

ne pouvaient Jusqu 1c1 trouver des collaborateurs sérieux pour faire de la mus· d' 
bl O , A h ' . , ' , . I' 'd" . h ique en-sem e. n na m eme pas es1te a preco rn ser e 1t1on p onographique d · 

es parties séparées 
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d'un quatuor pour sauver la musique de chambre en péril. Combien de groupements 

éloignés des grands centres musicaux cherchent en vain la collaboration d'un altiste ou 

d'un violoncelliste pour étudier amoureusement les délicats chefs-d'œuvre de la musique 

d'archet ! Un disque bien enregistré viendrait utilement à leur secours. 

Certains rapporteurs ont appelé de tous leurs vœux la constitution d'une di scothèque 
d'Etat créant un peu plus d'ordre et d'harmonie dans l'effort industriel international. Il 

est certain qu'il n'y a pas une cohésion suffisante entre les éditeurs des différents pays. La 

même maison inscrit sous des numéros différents en Italie, en France ou en Allemagne le 

même disque édité dans ces trois pays. Une unification des catalogues est évidemment 

extrêmement souhaitable. Les archives du disque sont assurément très mal organisées et 

les Etats devraient attacher beaucoup plus d'importance à la conservation méthodique de 

ces précieuses richesses intellectuelles . 

L'édition soriore si elle était bien utilisée transformerait la face du monde musical. 

Il f~udrait, pour cela, obtenir une entente non seulement entre les éditeurs internationaux 

mais entre ceux d'un même pays qui, actuellement, se ruinent dans une concurrence 

a,~harnée et stérile. Au lieu de se partager la besogne de motoculture intellectuelle dans 

l _immense Terre promise de l'histoire universelle, tous creusent et ensemencent le même 
sillon t l · d' ' b. t d . , ous gravent es mêmes symphonies et les mêmes airs opera et tous, 1en en en u, 

négligent les mêmes chefs-d'œuvre. Seul l'instinct d'imitation les décide à agir. On a 
gaspillé ainsi, dans le monde entier des ressources matérielles et artistiques incalculables. 

Il faudrait également obtenir une surveillance plus étroite de la qualité des appareils, 
~réer des instruments d'artistes et des collections de choix réuni ssant des enregistrements 
impeccables et des œuvres méthodiquement groupées dont le rapprochement est instructif. 

Il faudrait aussi décider nos éditeurs à comprendre l'utilité de grouper des disques 
autour d'un centre d'intérêt au lieu de les semer au hasard d'une façon incohérente sans 

plan et sans logique. Tout ce que nous disons du disque s'applique, bien entendu à la 

Radiophonie qui est souvent la simple prolongation d'un enregistrement de musique 
mécanique. 

Un des travers de notre époque est de s'accoutumer trop vite aux mir~cles e~ de ne 

~~s ti~er toutes les conséquences pratiques d'une victoire scientifique; L'mve~twn_ de 
11mpnmerie n'a révélé son importance qu'après de nombreuses anne~s de r,e fl e~wns 
suggérées par le recul des siècles Il en sera de même sans doute de la musique mecamque. 

Dans une époque où l'éducation ·par l'oreille prend une extension de plus en plus décis~ve, 

dans un siècle où on lit moins et où l'on écoute davantage, toutes les conq~etes 

du diaphragme et du pick-up représentent des faits philosophiques, sociaux et pédagogiques 

dont on ' , 1•· meconnait encore importance. 
S h . . ·11 que sont les machines parlantes 

. ac ons nous servir des instruments mervei eux , . 
bien fabriqu, . d b d' G "ce à elles on defendra utilement dans une 

. . . ees et nourries e ons 1sques. ra ' , . ' l 
civilisation qu· l l d . bl' , d' des modes d expression les plus e oquents 

l 1 es menace es ro1ts ou 1es un 
et es plus Parfaits de la 'pensée de et la civilisation humaines. 

EMILE VUILLERMOZ. 
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